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LONGUENESSE. Le vin, c’est une histoire de fa-
mille chez les Lemarchand. Le père, Jean-Yves, a lan-
cé le salon des vins de terroir et produits régionaux
de Seclin, avec seulement une trentaine d’exposants
à ses débuts. Vingt ans plus tard, le salon dépassait le
nombre de 300 exposants et a perduré, jusqu’à deve-
nir un rendez-vous du monde de la gastronomie
dans la région.
Sa fille, Anaïs, en a pris le relais et a lancé cette année
un nouveau salon. Elle a choisi de l’organiser à Lon-
guenesse. « On cherchait une grande salle et une zone
où il y a peu d’événements de ce genre, notre choix s’est
donc porté sur la salle de Sceneo, vu sa superficie et sa
localisation », explique-t-elle. Comme son père avant
elle, l’organisatrice attend une trentaine d’exposants
mais espère passer la barre des 100 dans quelques
années et réussir à fidéliser le public. Le premier sa-
lon, en mars, avait vu défiler beaucoup de visiteurs
mais peu d’acheteurs. Anaïs Lemarchand mise sur
l’arrivée des fêtes de fin d’année pour les attirer lors
de cette deuxième édition.
Entrée gratuite. Aujourd’hui, de 10 h à 20 h, demain, de 10 h à 18 h.
Sceneo, 2-4, avenue Léon-Blum Les Huppés, Longuenesse.

Les Journées
gourmandes 
tout le week-end

PAR CLAIRE COURBET
saintomer@lavoixdunord.fr

ÉPERLECQUES. Ce n’est une
surprise pour personne, il y a de
moins en moins de courrier. Sur
l’année 2017, le trafic est évalué à
- 7 %. Un contexte qui a des inci-
dences sur les petites postes de
proximité. Faute de fréquentation
importante, celle d’Éperlecques
était menacée de fermeture. La so-
lution trouvée par La Poste a été
l’arrivée d’un facteur-guichetier
nommé Antoine Vandembroucq.
Au guichet le matin et en tournée
l’après-midi, il accueille le public,
mais distribue aussi le courrier. 

UNE RELATION DE CONFIANCE
« On voit le client dans deux
contextes différents, ce n’est pas la
même relation du tout », explique-t-
il. À force de voir défiler les
quelque 3 600 habitants d’Éper-
lecques, le facteur-guichetier par-
vient à créer « une relation, une
confiance ». « Tenez, dit-il en levant
les yeux vers une voiture noire qui
s’avance dans le parking, la dame

qui arrive, c’est une professionnelle,
elle vient ici tous les jours. »

Et la confiance est un atout de
poids pour La Poste, qui se tourne
progressivement vers d’autres
services de proximité, comme des
visites chez des personnes âgées.
Pour assouvir son ambition,
« simplifier la vie », le retour à la
proximité est de mise. « La distri-
bution 6 jours sur 7 et l’image de
confiance qu’inspire le facteur sont
deux clés importantes pour dévelop-
per de nouveaux services à la per-
sonne », explique Corinne Deu-
nette, directrice d’établissement
courrier à Arques. 
La mairie et l’entreprise envi-
sagent d’ailleurs le transport de
repas à domicile pour les seniors
de la commune.

La Poste sauvée 
par l’arrivée 
d’un facteur-guichetier
L’établissement était menacé de fermeture. Finalement, l’entreprise 
a décidé de maintenir son agence dans la commune. Les facteurs, 
qui triaient leur courrier à Arques, vont même y faire leur retour. 

Le maintien de La Poste permet de garder le lien de confiance avec les habitants.

Faute de
fréquentation
importante, la Poste
d’Éperlecques était
menacée de fermeture.

RÉORGANISATION 
DU TRAVAIL
Le facteur-guichetier n’est pas le
seul à avoir rejoint la Poste
d’Éperlecques ces derniers mois.
Auparavant à Arques, les fac-
teurs sont revenus faire leur tri
dans la Poste de la commune au
mois de juillet. Quatre des cinq
facteurs d’Éperlecques ont vu
leur trajet maison-boulot se
raccourcir de plusieurs kilo-
mètres. « Je suis passée de 48 km
à 24 km, c’est beaucoup mieux
pour moi », explique notamment
Angélique Bulard, l’une d’entre
eux. 
Moins de kilomètres, c’est aussi
moins de coûts de fonctionne-
ment pour le groupe, qui avance
également des raisons écolo-
giques et « une question de
bienveillance ». Le point noir de
cette réorganisation avait été
l’instauration d’une pause-
déjeuner. Les facteurs présents
avouent sans peine avoir été
« réticents » à cette idée au
départ, mais affirment en être
désormais « contents ».
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LONGUENESSE. Les Journées
gourmandes se tiennent pour la
troisième fois dans la salle de
Sceneo. Une trentaine de stands
sont présents. On peut y trouver
de la charcuterie, du vin, du miel,
du chocolat, des olives, des bi-
joux…

DES STANDS PLUS NOMBREUX
Installé derrière le comptoir, un
vignoble regrette le nombre de
clients par rapport au nombre de
promeneurs. De son côté, Anaïs
Lemarchand, l’organisatrice du
salon, note toutefois que les
acheteurs sont un peu plus nom-
breux que lors des deux dernières
éditions. Il reste encore une jour-
née pour confirmer la tendance :
les Journées gourmandes se
tiennent encore aujourd’hui,
jusque 18 heures.
Sceneo, aujourd’hui de 10 heures à
18 heures, entrée gratuite. Trente-deux stands sont sur place. 

Les Journées gourmandes se
poursuivent ce week-end à Sceneo

ADOPTION TÉLÉVISÉE
Vous cherchez un chien ou un chat à la SPA
de Saint-Omer ? L’émission Animaux à
adopter, sur C8, cherche des gens qui
accepteraient d’être suivis dans leurs
démarches d’adoption pour le tournage d’une
émission sur les coulisses du refuge. Pour
cela, il vous faut contacter Marine Loriot 
par mail (loriot@coyote.fr). Le Rat tient 
à le rappeler, il n’est pas, lui, à adopter.

DIRECTION MATIGNON
L’Audomarois et la Flandre étaient réunis
jeudi à Matignon – chez le Premier ministre
passé faire un coucou –pour une mise à
l’honneur des savoir-faire et de l’innovation
des entreprises industrielles de
136 territoires d’industrie de tout le pays.
Parmi les locaux représentés, Industeam,
spécialiste de l’automatisme industriel
implanté sur la Porte du Littoral à
Leulinghem, et deux jeunes 
du Lycée des Flandres et du LYPSO.

LE RAT MASQUÉ

SAINT-OMER. L’Art hybride a inauguré hier
l’exposition de photographies de Nicolas Grard et
de sculptures d’Adolpha Van Meerhaeghe, l’actrice
du film Les Invisibles, présente à la lecture-spec-
tacle accompagnant le vernissage. Les œuvres des
deux artistes demeurent visibles aujourd’hui, ainsi
que le week-end prochain.
Les triptyques de Christ de Nicolas Grard (notre
photo) côtoient ses installations audio, rassem-
blant, dans des valises, des témoignages de per-
sonnes rencontrées à l’EHPAD (établissement d’hé-
bergement pour personnes âgées dépendantes) de
Roubaix, ainsi que quelques objets de leur quoti-
dien, réduit comme peau de chagrin.
Depuis qu’elle est allée voir une exposition en
2014, Adolpha Van Meerhaeghe, 71 ans, s’est dit
« pourquoi eux et pas moi ? ». Depuis, elle a érigé des
animaux à base de matériaux de récupération, et
même un tricératops. « Comme ça, je ne regarde pas
la télé et ne perds pas la mémoire. » Elle anime des
ateliers dans des foyers, des associations comme la
MAHRA. Celle qui joue Chantal dans le film Les In-
visibles de Louis-Julien Petit, avec Corinne Masiero,
va aussi dans les prisons pour accompagner la pro-
jection. « On m’a aidée, je dois aider », explique-t-
elle. À côté des animaux, ses sculptures sont symp-
tomatiques des coups reçus, des épreuves traver-
sées qu’on retrouve dans son livre Une vie bien
rEngeR d’Adolpha. M. C.
L’Art hybride, 8 rue Simon-Ogier à Saint-Omer. Exposition visible au-
jourd’hui, de 10 heures à 13 heures ; samedi prochain, de 14 heures 
à 20 heures, et dimanche prochain, de 10 heures à 13 heures. 
Entrée libre.

L’Art hybride
expose encore
aujourd’hui


